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H 6, Samötag den 5. Februar 18S8,

AboililemkntSpreiS:
Für die Stadt Solothura

Jährlich Fr. ». —.
Halbjährlich Fr. ». —.

Franko durch die ganze
Schweiz:

Jährlich Fr. ». —.
Halbjährlich Fr. 3. —.

Für da» Ausland i

Jährlich Fr. 9. —.

schweizerische

eitung.

EinrückungSgrbühr:
>0 Tt». die Pctitzelle oder

deren Raum,
<» Ps. iür Deutichland).

ilrlchelnt jeden CamSIag

l Bogen stark.

Brieje und Gelder iranko.

Apport sur l'inàuvtion religieu8k cla»8 Iö8 eeolk8

öu ciiacà lie 3âle, pour l'snà 1396/97.
(i'w.)

^/. D/a.îmen/ l/es en/à/s c/n ett/ee///s//?e c/uprès /es

ch//e/-e?t/s l/eAres l/e /'e'e«/e /)/'//,l«,>e.

Domme »au» l'avons M. I'instruetion religieuse
»»mmenee pour les entants en inème temps que l'en-
^>j;neineiit, primaire.

Des entants à eatèeliisme sont divisés en cieux

»»tègories. Da première, la classe inférieure, comprend
entants qui n'ont pas encore kit leur première

^mmunian. lies èlèves suivent trois eours «l'un an

^acun, et ees eours se terminent tocqours par la eon-
^ssion paseale. Il y a un petit eatèeliisme pour les

»»knts de eette elasse. I^a seeoncle catégorie, la elasse

^upèiâeure, eoinprencl étalement trois eours d'un an.

premier appartiennent les entants cpii se préparent
î» plizmière eommunion. Des lieux tlerniers eours

Pour ol'zeì lu répétition cies inatières apprises pen-
'^"t les années précédentes, et une étude plus appro-
^nd'lg du grand eatèeliisme. Dliaque eours linit aussi

l'aeeomplissement du devoir pascal, ^.pràs la

^^isièilìe eommunion Mse«/e, les entants sont dis-
^nsès de I assistance au eatèeliisiue ^encà/ /asemcàe,'

pjj obliges d'assister le dimanelie à l in-
^l'Uetion religieuse u i'èglise, zusqu'à l'àge de 18 ans
^»lèebisme de persévérance) Des six classes som, prè-
'^dèes d'un eours préparatoire, dont la durèe dépend
^ règlements scolaires de eliaque 'paroisse.

- 8i l'entrèe des écoles ètait jiermise aux prêtres,
îes lois lixaient des Iieures eonsaerèes à l'ensèignement

'^^Lieux, et si l'Dtat nommait des maîtres pour eette
"»»ebe de l'èdueation, comme il en nomme polir le

^à»l. pour lu gymnastique, pour lesouviages nianuelsete.,
'ouvre des eatèeliismes serait liien silnplilièe et la

^duentation en deviendrait plus régulière, àlalkeu-
'Gisement ee n'est guère le eas, excepté dans les can-
"»s de lucerne et de Xoug. Dans les paroisses qui

comp,ou plusieurs liameaux, il est souvent
^possible aux entants de ees eommunes, d'assister
'ìu eatèeliisme pendant la mauvaise saison, vu la di-
^ »»ee quelquefois très grande, qui les sépare de I'èglise.

quand le mauvais vouloir des parents ou des insti-

tuteurs vient s'azouter à ees dit'lieultès, les enfants

passent des mois entiers sans fréquenter les eatèeliismes.
D» outre, lieaueoup d'entre eux sont mis e» appren-
tissage presqu'aussitêt après leur première eommunion,
e'est-à-dire à l'àge de td ou It ans. Dès lors, on ne
les voit plus guère au eatèeliisme, pareeque ni les

maîtres, auxquels ils sont eonlîès, ni les parents eux-
mêmes n'ont à emur de les ^ envoler. On ne sait
s'il laut gémir ou s'indigner, en lisant les rapports de

Messieurs les eurès sur ee suzet. — Des dillieultès, les

obstacles erèès par les diverses législations cantonales,

ne doivent cependant pas nous l'aire perdre de vue les

préceptes divins, car c'est à nous tous prêtres, que
dèsus-Dbrist a dit: «Daissev. venir à moi les petits
enfants, car le royaume des Dieux leur appartient.

Nonobstant la diversité des règlements scolaires,

nous trouvons partout, comme première elasse, un eours
préparatoire, auquel succèdent pour le moins six années
d'école. Des sept classes existent aussi bien dans les

villages et les liarineaux que dans les villes. Dn ce

qui concerne l'enseignement religieux, les ordonnances

épiscopales veulent que les entants apprennent les

prières ordinaires, et soient initiés à l'ètude du petit
eatèeliisme et de l'bistoire sainte, pendant la première
annèe scolaire. Des trois eours de lu elasse inférieure,
cités plus baut, sont donnès aux èlèves de seconde,
de troisième et de quatrième annèe; les trois eours de
la elasse supérieure à ceux de cinquième, sixième et
septième annèe. De eette manière les enfants l'ont,

pour l'ordinaire, leur première confession M«ca/e à

l'àge de il ans, la .seconde à lll et la troisième s l l
ans. Da première eommunion a lieu vers l'àge de
lH ans. ()ua»d les enfants ont aelievè les deux eours
qui suivent la première eommunion, ils peuvent être
dispensés d'assister au eatèeliisme pcuc/uu/ /» «c/ncàs.

Dette mètbode d'enseignement répond sans contredit
à la pédagogie ebrètienne et de plus, elle s'accorde par-
faitement avec les ordonnances épiscopales et les décrets
des derniers conciles. — Dans les cantons oû les lois
scolaires exigent buit années d'école, les deux premières
peuvent servir de cours préparatoire, alin d'èviter l'in-
eonvènient de voir les enfants ^'émanciper trop têt du
eatèeliisme.



///. e/ /'«Mo/'/« vMîv/s.
D'après l'oràounanee àe m^r. Lbarlcs Arnold, sous

la àats àu M septembre 18SS, cbaque eurê devait ou-

voyer un rapport paroissial. ll no s'agissait »lors quo
àe l'iustruetion religieuse àu àimaucbe (cstêcbisme àe

persévérance). — Le 20 Novembre 1876, mgr. Lacbat
étendit cette ordonnance à tout l'enseignement religieux,
ot cbargea les Lommisssires êpiscopeaux et les votons
àes Lbapitres cle rédiger clos formulaires que los euros
auraient à remplir. Los rapports okliciels devaient être
envoyés à messieurs los Doyens àos Lbapitres, qui
étaient ckargês à'on prendre connaissance et à'y mettre
leur îà», avant ào les taire parvenir à l'Lvêque. Lotto
ordonnance a ôte en vigueur jusqu'à uos jours. Les

nouveaux statuts diocésains établissent que ces rapports
seront envoyés avant lo 1 juin. — Les lormulairos
actuels sont aussi àiltêrents; ils ont en vue prinei-
paiement les lois cantonales et passent trop légèrement
sur certains devoirs essentiels àos cstêcbistes. Li l'on
veut obtenir l'unikormitê àans les manuels, tels que
le catêebisme et l'bistoire sainte; si l'on veut arriver
à l'unitè ào mêtboàe àans l'enseignement religieux, il
est nécessaire aussi à'svoir àes formulaires unit'ormes.

L'est pour arriver à ce résultat, monseigneur que
Vous ave? bien voulu ckarger le soussigné à'aviser
aux moyens à'opèrer cette réforme. Vous trouvere?
ei-joint le projet que j'ai eu l'bonneur àe Vous prè-
sontor àans ce but, et que vous ave? àaignè approuver.
Dlus tarà, je me permettrai, selon le àèsir exprime
par Votre Lranàeur, ào soumettre un plan à'êtuàes
à Votre approbation.

(juant à l'expèàition àes rapports okliciels, Messieurs
les eurès vouàront bien s'en ckarger eux-mêmes, à la

lin àe l'annêe scolaire, e'est-à-àire à Lâques. Dour
cela ils se feront àonner un compte renàu par écrit
àes matières qui auront êtê enseignées en classe, soit

par les eatêekistes, soit par les maître à'êeole. Les

envois àevront être laits sans retarà, alin que messieurs
les Doyens aient le temps à'examiner les rapports, et

à'y ajouter les observations qu'ils jugeront nécessaires.

Vu le nombre àes formulaires et la granàe àilli-
culte, oû l'êloignemônt nous met, à'apprêcier couve-
nsblemeut les remarques et les nombreuses àemanàes

qu'ils renferment, nous taisons observer que, à'après
l'oràonnanee épiscopale àu 20 novembre 1876, qui est

encore en vigueur, messieurs les Doyens àes Lbapitres
àoivent en taire un sommaire et le joindre au rapport,
comme cela se pratique àêjà à VVillisau et à Lursêe.

Lai l'bonneur àe soumettre cet expose à Votre

appreciation, monseigneur, en Vous priant àe bien
vouloir l'examiner. »

D'après Vos indications, nous avons àêjà répondu
à quin?e rapports. Huatre Lbapitres n'ont pas encore

expédie les leurs, et un Doyen ayant envoyé le sien

trop tarà, il n'a pas êtê possible d'en tenir compte.
Veuille? agréer monseigneur, l'assurance àe la

prolonàe vénération, avec laquelle j'ai l'bonneur d'être
Votre très àêvouê serviteur

F. Aeyvr, Lbauoine.
koleurv, le 6 Décembre 1807.

Schreiben des bischöflichen Ordinariales von Chnr
an den schwyzerischen Klerus.

Unter dem Titel: ».^à rei mvmoriam. Litterw
eueyclicae ad Llerum Luitensem in causa Lonstitutiuuis
ret'ormanàm pagi Luitensis-, erläßt das Hochwürdigste b i-

schöfliche Ordinariat von Chnr in den -Lolia
Dlliciosa- dieser Diözese ein Schreiben an den Klerus
des Kantons Schw yz über die vvrwürfige Äerfassuugs-
revision, insofern sie die Rechte der Kirche berührt. Wir
bringen es als wichtiges Aktenstück in der „Kirchenzeitung"
seinem Wortlaut nach zum Abdruck.

»D. D. Ohne Zweifel sind Ihnen die Resultate der

erregten Debatten des Tit. Verfassungsrates über die Rechte

der Kirche und der Klöster in Bezug auf das Kirchenver-

mögen bekannt. Aus der zweiten Lesung des Verfassungs-

entwurfes gingen folgende zwei Artikel hervor:
Art. 28. „Jedem Bezirk, jeder Gemeinde, sowie jeder geist-

„lichen und weltlichen Korporation bleibt die Verwaltung
„und die Befugnis, die Art und Weise der Verwaltung
„ihrer Güter selbst zu bestimmen, gesichert."

„Vorbehalten bleiben diesbezügliche Bestimmungen
„des Bundesrechtes."

Art. 29. „Die bestehenden Klöster genießen den Schutz des

„Staates. Die Selbstverwaltung ihres Vermögens ist
„ihnen gewährleistet; doch muß dasselbe seinem Stiftungs-
„zwecke ungeschmälert im Lande erhalten bleiben."

„Ausländer bedürfen zur Aufnahme in die Klöster
„der Bewilligung des Kantonsrates, welcher den hiefür
„zu leistenden Staatsbeitrag bestimmt."

Die obige Fassung dieser Artikel wurde liberalerseits
als „weitgehendstes Entgegenkommen gegenüber den Förde-

rungen der Geistlichkeit und der Klöster dargestellt, „das
aber bei denselben kein Entgegenkommen fand."

Allein bei einer nähereu Würdigung des gegenwärtigen
Wortlautes und der Tragweite dieser Artikel fand die am

8. November a. c. vom Hochwürdigsten Bischöfe einberufene

Konferenz des Domkapitels, der drei geistlichen Würden-

träger aus dem Kantone Schwyz und des Delegierten aus

dein löbl. Stifte Einsiedelu nach reiflicher Ueberlegnng ein-

mutig, daß die obgenannten Artikel in ihrem
gegenwärtigen Wortlaute infolge ihrer
D eh u b a r k e i t u n d U n b e st i m m t h e i t imaitnehmlmr

seien, und daß die zweite Lesung des Verfassuugsent-
Wurfes keine Verbesserung, sondern mehrfache Verschlimine-

rungen bezüglich der Rechte der Kirche und Klöster auf

ihre zeitlichen Güter und deren Verwaltung gebracht habe.
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In Anbetracht dessen, daß jede Aufsicht und Mitwirkung
des bischöflichen Ordinariates durch die Verwerfung der Zu-
!atzanträge der H, H. Kommissar Dr, Schmid und Oberst-
lieutenant Rudolf von Reding ausgeschlossen nnd die Härten
der frühern Klosterartikel in erhöhtem Maße aus den gegen-

bärtigen dehnbaren Bestimmungen gefolgert werden können,
hat die Konferenz vom 8. November unter dem Vorsitze des

Hochwürdigsten Bischofes einstimmig den Beschluß gefaßt,
behufs pflichtmäßiger Wahrung der göttlichen Rechte der

Kirche nnd Klöster gegen Art, 28 und 29 des Verfassungs-

Entwurfes, wie dieselben aus der zweiten Lesung hervor-
gegangen sind, entschieden Stellung zu nehmen.

Diese Stellungnahme des Hochwiirdigsten Bischofes und
seiner geistlichen Räte dürfte kaum ohne Widerspruch und
falsche Beurteilung bleiben. Man wird in kirchenfeindlichen
Kreisen von Hochmut, Hartnäckigkeit, UnVersöhnlichkeit oder

wenigstens von Uebereifer und Mangel an richtigem Ver-
ständnisse der Zeit sprechen, nnd dies umsomehr, weil die

Artikel 28 nnd 29 mit Geschick nnd feiner Berechnung ihren
wahren Charakter vor dem katholischen Volke zu verbergen
suchen. Infolge dessen tritt an die Hochwürdige Geistlich-

des Kantons Schwyz die keineswegs leichte Aufgabe
hrran, ihre Pfarrkinder mit geeigneten Mitteln über die

Tragweite der angeführten Artikel des Verfassungsrates auf-
Zuklären nnd die letzten Ziele eines in der Form zahmen,
^ber zielbewußten religiösen Liberalismus aufzudecken.

Nach dem katholischen Kirchenrechte sind für jeden Ka-
chvliken in Bezug auf das Kirchengut folgende Grundsätze
'"ußgebend:

1. Der Kirche steht vom Standpunkte des NatnrrechteS

^ Befugnis zu, Vermögen zn erwerben nnd zn besitzen.
dieses Recht ist ein vollständiger Ausfluß des vom gött-
Wichen Stifter der Kirche verliehenen Rechtes, selbstän-
'ü und unabhängig vom Staate als Ge-

'^»ischast zu existieren und die zur Erreichung ihres
Zweckes notwendigen Mittel sich anzueignen. Der Besitz
0»es eignen Vermögens ist, wenn auch ein untergeordnetes,
^ doch notwendiges Mittel zur Erfüllung ihrer
göttlichen Sendung und Bestimmung. Ohne Besitz
Ältlicher Güter könnte die Kirche ihren
Zweck gar nicht oder nur unvollkommen

r wir klichen. Daher hat Pius IX. den Satz: „Die
'lche hat kein angebornes und legitimes Recht auf Erwerb

und Besitz" als Irrtum gebrandmarkt und feierlich verur-
îe'lt, (Knebel. Ineredibili vom 17. Sept. 1863.)

2, Die Kirche hat das Recht, unabhängig vom Staate
'u Arzug ,„,s nag Kirchcngut Gesetze zn geben. Das Recht

er Gesetzgebung der Kirche in Sachen ihres zeitlichen Be-

öe -
gründet sich auf ihre selbständige und vom Staate un-

^ hängige Existenz. Im Bewußtsein dieses Rechtes hat die
w )e im Laufe der Zeiten eine Anzahl diesbezüglicher Ge-

^tze erlassen, welche von jedem treuen Katholiken mit gleicher
chtung wie die Staatsgesetze behandelt werden.

2 Die Kirche hat das Recht, ihre Güter, nnabhängig

vom Staate, selbst zu verwalten. Der Staat als solcher

hat über die Güter der Kirche kein Aufsichts- und Bestim-

mungsrecht. Nur aus historischen Titeln, aus rechtsgiltigem
Vertrag oder rechtmäßiger Gewohnheit kann dem Staate ein

Mitaufsichtsrecht zustehen. Aber auch das wohlerworbenste

Mitaufsichtsrecht berechtigt den Staat keineswegs zur M i t-
Verwaltung, auch dann nicht, wenn bei etwaigen Ver-
äußerungen des Kirchengutes die zeitlichen Interessen der

Staatsbürger berührt werden sollten; denn die Superioriät
des Staates über die Kirche ist ein vom Lehramt der Kirche

verworfener Satz.

Der oberste Verwalter aller Kirchengüter ist das Ober-

hanpt der Kirche der Papst; ihm steht die letzte Ent-
scheidung in Sachen der Verwaltung des Kirchenvermögens

für die ganze Kirche zu.
Die Oberaufsicht und Oberverwaltung aller Kirchen-

güter in den einzelnen Pfarreien und kirchlichen Anstalten
steht für die Diözese dem Bischöfe zu, selbstverständlich in ge-

setzmäßiger Unterordnunng unter das Oberhaupt der Gesamt-
kirche. Jede andere Einmischung in die kirchlichen Ver-
mögensverwaltungsrechte muß vom Standpunkte katholischer

Grundsätze als ein Eingriff in die Rechte der Kirche be-

zeichnet werden. Der Grundsatz, daß den rechtmäßigen

Kirchenobern (dem Papste und dem Bischöfe) die Oberauf-
ficht und die Verwaltung der Kirchengüter zustehe, wird in

einer ganzen Reihe von Konkordaten ausdrücklich anerkannt.

Württemberg, ein mehrheitlich akatholischer Staat, an-
erkennt ausdrücklich das Oberaufsichts- und Verwaltungs-
recht der katholischen Kirche, während der Verfassungsrat
des katholischen Kantons Schwyz in seiner Mehrheit diese

Rechte anzuerkennen sich geweigert hat.

Artikel 10 des württembergiichen Konkordates enthält

folgende Grundsätze : - Kon» temporalia, guw Leelcsia

propria possidet, vol in posterum aeczuiret, semper ei
integre consorvabuntur, ner «à
M/à distrabi et alienari aut eorum kruetus in alias
usus converti poterunt. kona ecclesiastics „omme

/»«Mä'cme, ab iis administra-
buntur, guibus bwc administrativ aut canonum dispo-
sitione, ant ex eonsuetudine aut ex privilégia et can-
stitutivne aligua loei légitima eompetit. Omnes vero
administratares, etiamsi ob eosdem titulos sliis admini-
strationis ratio reddenda sit, eam pariter Oràào
eiusczue Oeputatis reddere singulis annis teneantur.
(0k. Archiv für Kirchenrecht Bd. 2, pag. 241.)

Das an Josephinismus kränkelnde Kaiserreich Oester-
reich wird dem Vermögensverwaltungsrechte der Kirche in
der kurzen und bündigen Bestimmung des Artikels 30 des

Konkordates vom Jahre 1855 gerecht, in dem es heißt:
konorum ecelesiastieorum administrativ, spud eos erit,

ad g nos «ecnmàm remone« spectat. >

Selbst Preußen hat den Kirchenbehörden — nicht ein-
mal zur Zeit des Kulturkampfes — das Oberaufsichtsrecht
über das Kirchenvermögen grundsätzlich verweigert. Der



Paragraph 58 des Sperrgesetzes lautet: „Die den bischöf-
lichen Behörden gesetzlich zustehenden Rechte
in Bezug auf die Vermögensverwaltung ruhen, solange die

bischöfliche Behörde diesem Gesetze Folge zu leisten sich

weigert/' (0k. Archiv Bd, 84, pc>Z. 180.)
Wäre es in der That nicht sonderbar, wenn der auf

seine kirchliche Treue mit Recht stolze Kanton Schwyz mit
seiner glorreichen Vergangenheit brechen und in das Lager
eines kirchenfeindlichen Freisinnes übergehen wollte? Er
würde mit sich selbst in Widerspruch geraten. Denn der

Kanton Schwyz anerkannte das Verwaltungs- und

Oberaufsichtsrecht des Bischofes über das Kirchenvermögen
durch die Annahme und -Publizierung der Beschlüsse der all-

gemeinen Kirchenversammlung von Trient. Einschlägig sind

folgende Verfügungen:

«Oatroni visitntioni ornnmentovum Oeeiesice nut
boriorum stndilium seu kndriearum preventituis nun

86 immiseennt, nisi qunteuus ici sis ex institutions ne

tuncicitions eempetnt; seck iM' tiwe knc.inut st
kndriearum reâckitus in usus Ooeiesice neeessnrios st
utiles, prout sibi expeciire mnZis visum kuerit, sxpsncli
eurent.» (0k. enp. 3. 8sss. 24 l)s kskormatinne.)

»^ciministrutorss, tnm eeelesinstiei à'vi, à-
kriese euiuseunque eec/eà, sticim entdectrniis, Iiospitnlis,
eonkrateruitatis, sisnios^ncs montis pietatis st quorum-
eunqus piorum loeorum siuZuIis nimis tsnscintur rsci-
ciers rcrtionsm nckministrntionis Oràinurio; eonsustu-
ckinibus st privileZiis quibuseunqus in ocmtrnrium
sukintis, nisi sseus korts in institutions et orclinutions
tuiis soelesics ssu knbrioce expresse enutum esset.

Ouocksi ex eonsuetuclins sut privilégia nut ex eousti-
tutione niiqun toei cciiis cul ici lleputatis rellcloncia esset,
tune eum iis nâdibeatur etinm Orckinarius et aliter
kaetce liberatioues ciietisucimioistrstoribus minime sukkrn-

gentur. » (8ess. 22. enp. 9. Os Oekorm.)
(Fortsetzung folgt.)

Die englische Hochkirche und die Heiligenbilder.
(Schluß.)

Sollen wir noch ein anderes Beispiel für Verwendung
plastischer Heiligenbilder in anglikanischen Kirchen anführen,
so mag etwa aus die Kathedrale von Lincoln hingewiesen
werden, wo man wieder die seit der Reformation verödeten

Nischen ihres unvergleichlich herrlichen Chorgestühls mit
Statuetten englischer Heiligen gefüllt und zugleich vor dem

neuen Thron des Bischofs und den Sitzen seiner Assistenten
unter Baldachinen in Schnitzwerk die Bilder der vier großen
lateinischen Kirchenlehrer bezw. des hl. Stephanus und des

hl. Laurentius angebracht hat. Auch die Kathedrale Peter-
borough mag Erwähnung finden, wo man die Baldachine
des neuen glänzenden Chorgestühls und des bischöflichen

Thrones reich mit Heiligenstatuetten versehen hat.

Am bemerkenswertesten ist übrigens, daß Statuetten

der lieben Heiligeu sogar wieder auf Altären anglikanischer

Kirchen Zulaß erlangt haben. Beispiele dafür bieten etwa
die Kathedrale zu Winchester, Gloucester, Manchester, die

Londoner St. Paulskirche und die Kapellen von Magdalen
College, New College und All Souls College zu Oxford.

In Winchester und den drei letztgenannten Kapellen

hat man die noch vorhandenen Retablen wieder mit Statuen

ausgestattet; anderswo stellen die Altäre ganz neue Arbeiten
dar. Der Hochaltar der Kathedrale von Worcester weist

Christus und die vier mit dem Nimbus geschmückten Evan-

gelisten auf. Den Aufsatz in der Kapelle von All Souls
College zieren unter anderem eine Kreuzigung, Johannes
der Täufer, die Apostel und die vier abendländischen Kirchen-

lehrer. Auf den Reredos des Hochaltars in der Käthe-
drale von Manchester erstrahlen in Gold und leuchtenden

Farben der Evangelist Johannes und St. Georg. ,Das
B ld der Mutter Gottes hat aber nicht nur auf der Retabel

in All Souls Zulaß erhalten, sondern thront auch zugleich

mit dem Auferstandenen und den Apostelfürsten fast lebeus-

groß in Marmor über einer Kreuzignngsdarstellnng hoch

oben auf dem Hochaltar in der St. Panls-Kathedrale.
Es ist gewiß erfreulich, die Wahrnehmung zu machen,

daß mau innerhalb der anglikanischen Kirche in Bezug ans

die Verwendung von Heiligenbildern im Innern und Aeu-

ßern der Gotteshäuser von der ehemaligen Engherzigkeit
und den calviuistischen Vorurteilen mehr und mehr abzu-

lassen beginnt und sich den alten katholischen Gewohnheiten
nähert. Allzuviel darf man indessen hiervon wie von ver-
schiedenem Aehnlichen nicht erhoffen. Die scheinbare Rück-

kehr zu katholischen Gebräuchen seitens der Hochkirche ist,

abgesehen davon, daß sie sehr von den persönlichen An-
schaumigen und Stimmungen einzelner abhängt, nicht so-

wohl das, als was man sie gerne hinnehmen möchte, als

vielmehr eine Wiederbelebung von mittelalterlichen englischen

Gepflogenheiten. Der Nationalismus und der religiöse
Chauvinismus der anglikanischen Kirche, welche das stärkste

und schlimmste Hemmnis ihrer Wiedervereinigung mit der

römischen Kirche bilden, sind auch der innere Grund mancher

katholisierenden Bestrebungen nicht nach Rom, nein, zurück

zur englischen Kirche des Mittelalters, die immer mehr den

Stolz mancher Engländer ausmacht. Es gilt, sich ihr,
wenngleich nicht im Dogma, so doch in manchen erhebenden
und erbaulichen Aeußerlichkeiten des Cultus anzubequemen.
Aus welchem Geist insbesondere die Verwertung religiösen
Bildwerks zur Ausstattung der Kirchen hervorgeht, dafür
liefert — neben manchen andern — ein belehrendes Bei-
spiel die Retabel des Altars in All Souls College. Man
bemerkt darauf unter und neben den allda dargestellten
Heiligen eine Katharina von Frankreich, Heinrich V., Mar-
garetha von Anjou, den Erzbischvf Chichele, Johann
von Gaunt, Johann Talbot, Graf von Shrewsbury, Mi-
chael de la Pole, Graf von Suffolk, Jakvb Mvntacute,
Graf von Salisbury, Kardinal Beaufort u. f. w., selbst

einen Bogenschützen aus der Zeit Heinrichs I. Immerhin
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ist es aber selbst trotz der nicht allzeit klaren Quelle und

trotz aller dabei sich kundgebenden Verschwommenheit reli-
giöser Anschauungen bedeutungsvoll genug, daß man in der

Hochkirche wieder den Heiligenbildern, zum Teil sogar mit
anerkennenswertem Eifer, die Kirchen geöffnet hat. Die
Wiedervereinigung, Englands mit Rom setzt die Beseitigung
mancher Vorurteile voraus. Nicht wenige sind schon ge-
fallen, wie die geachtete Stellung oer katholischen Kirche auf
der britischen Insel beweist. Es muß aber noch viel mehr
stürzen, bis alles so weit geschlichtet und gerichtet ist, daß
die anglikanische Kirche dahin zurückkehrt, von wo sie, wie
ste es selbst anerkennt, ausgegangen ist.

Ans dem Aargau.
(Eingesandt.)

Ohne Zweifel wird es im Frickthal zu ernsten kirchen-

Politischen Kämpfen, wenigstens zu Kampf und Streit und lang-
Mierigen Prozessen kommen. Der aarg. Regierungsrat wird
nämlich dem Großen Rate zwei Dekrete vorlegen, wonach

aus den bisherigen altkatholischen Genossenschaften Wegen-
stetten-Hellikon-Zuzgen und denjenigen von
O b e r m u in p f - M n m p f - W a l l b a ch je zwei neue

Kirchgemeinden gebildet werden sollen, welche ans dem

Kirchen- und Pfrundvermögen der betreffenden römisch-
katholischen K i r eh g e m e i n d e n nach einem be-

stimmten Teilnngsmodus auszustatten sind. Ist eine Partei
uicht einverstanden, so ist ihr die Anrufung des Richters

vorbehalten.

Man hat sich seit langer Zeit gescheut, diese Frage an-
Kttühren aus Furcht vor der Tragweite, die sie für andere

Konfessionen, speziell auch für die reformierte Landeskirche
früher oder später haben dürfte. Von Seite der zahlreichen
Sekten ist freilich weniger zu befürchten, aber innerhalb der

Landeskirche macht sich eine andere Scheidung der Geister
bemerkbar — es ist die Scheidung in Orthodoxe oder

positive und in Reformer!! Gegenwärtig zeigt
Uoch kàe derselben Lust hiezu, aber mit der Zeit wird sich

bie protestantische Landeskirche notwendig in zwei einander

kvtgegeugesetzte Kirchen, eine orthodoxe, positive und eine

veformerische trennen und diese Ausscheidung wird später
Üanz gleich in den Kirchgemeinden zu Genossenschaftsbil-
buugen und damit zur Teilung der Kirchen- und Pfrund-
güter führen, 'wie es jetzt in katholischen Kirchgemeinden
der Fall ist.

Die sonder Zweifel vom Großen Rate angenommenen
Dekrete werden dann als Richtschnur und Wegleituug dienen.

Es wäre sehr wünschenswert gewesen, wenn diese heikle
Frage der Teilung des Kirchenvermögens noch nicht aufge-
Morsen worden wäre, hauptsächlich im Interesse der be-

stehenden Kirchgemeinden überhaupt. Diese Teilung wird
ü.rvße Schwierigkeiten bringen; sie wird die Gemüter auf
ein Neues erhitzen und Frieden und Eintracht in den Ge-
meinden auf lange Zeit in Frage stellen.

Es muß bemerkt werden, daß diese Teilung des Kirchen-

Vermögens von altkatholischer Seite auf das Eifrigste be-

trieben wurde; es ist auch nicht nötig, darauf hinzuweisen,

daß unsere oberste Landesbehörde für die altkatholische Sache

von jeher eine besondere Vorliebe zur Schau trug; das ist

um so auffallender, als die Zahl der ausgesprochenen Alt-
katholiken sehr gering ist im Verhältnis zu der Zahl der

Katholiken.
Nach dem jüngst erschienenen Mitgliederverzeichnis sind

die drei aargauischen Kirchen-Synoden folgendermaßen zu-
sammengesetzt. Reformierte Synode: 142 Mit-
glieder (57 Geistliche, 85 Laien) ; römisch-katholische
Synode: 146 Mitglieder (78 Geistliche, 68 Laien);

altkatholische Synode: 15 Mitglieder (6 Geist-

liche, 9 Laien).

Gegenwärtig stehen im Aargau noch sehr viele Volks-

Versammlungen bevor, anläßlich der Verstaatlichung der

Eisenbahnen. Diese Versammlungen fanden durchweg in

größern Gasthäusern statt, zumal ans dem Lande; nur

Frick machte hievon eine Ausnahme, wo Hr. Nationalrat

Jäger am 36. Januar in der Kirche zu Gunsten der

Eisenbalniverstaatlichnug sprach; die nnkirchliche Maßnahme,

daß Versammlung und Rede in der Kirche.gehalten werde,

erfolgte auf Beschluß der Mehrheit der dortigen Kirchen-
pflege in Abwesenheit des Pfarrers.

Kirchen-Chronilî.
Lnzern. (Einges.) Der P r ote st a nti s mus macht

im Kanton Lnzern entschiedene Fortschritte und zwar spe-

ziell auf dem Lande. Es gibt mehr als eine Gemeinde,

die infolge Liegenschastskänfen durch Protestanten bis gegen
die Hälfte dem katholischen Glauben entrissen wird,

î Naturgemäß leidet dann hierunter das katholische Leben;
die Marienverehrung nimmt ab. Was früher das Schwert
nicht zustande brachte, bewirkt jetzt das Geld. Katholischer-
seits steht man oft zu wenig zusammen, um mit vereinten Fi-
nauzen die Bauernhöfe dem Katholizismus zu retten.— Stehen
wir Priester doch treu zur lieben Mutter Gottes und wenden

wir die geeigneten Mittel an, die verhindern können, daß
das Ave M a r i a in den Häusern nicht verstumme, wo
es seit Hunderten von Jahren zur Freude der Engel ge-
betet wurde. Wenn uns die Himmelskönigin wahrhaft lieb
ist, dann schützen wir mit unsern Waffen das Reich, das
mit dem Herzblut ihres Sohnes bethaut ist!

Bern. (Eiliges.) In Huttwil sind etliche Katholiken.
Dieser Ort ist zudem ein von katholischen Banern sehr be-

suchter Marktplatz. Wie wäre es, wenn dort wenigstens
für jeden Sonntag eine hl. Messe gesichert würde? Ein
Lokal lväre in Huttwil sicher zu bekommen. Wenn die

Protestanten in Willisan eine Gemeinde mit Kirche haben
und in Snrsee ebenfalls protestantischer Gottesdienst organi-
siert wird, warum sollten die Katholiken zurückstehen und

nicht auch einen Versuch machen, z. B. in Huttwil katholi-
scheu Gottesdienst zu halten. Geschieht dies nicht, so gehen
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die Kinder der Huttwiler Katholiken dem hl> Glauben ver-
loren. — Könnte nicht von Willisau aus ein Priester alle

acht oder vierzehn Tage missionieren?

Italien. Rom. Nach dem Tode des Denza
aus der Kongregation der Oratorianer übernahm dessen

Ordensbruder I', Laïs die interimistische Direktion des

vatikanischen Observatoriums. Gegenwärtig
gilt nun die Ernennung des I'. Searle von der

Paulisten-Kongregation in New-Iork zum Direktor des

vatikanischen Observatoriums als unmittelbar bevorstehend.
>'. Searle war früher Protestant und genoß schon damals
einen hohen wissenschaftlichen Ruf; heute gilt er als einer

der bedeutendsten Mathematiker der Jetztzeit. Er ist zwar
des Italienischen nicht mächtig. Aber auf die von einem

Zeitungsberichterstatter au Laïs gerichtete Frage, ob

dieser Umstand für die Uebernahme eines so wichtigen

Postens nicht hinderlich sein werde, erwiderte dieser: Wir
brauchen den Searle, damit er unsere Arbeiten leite und

unsere Berechnungen und Experimente kontrolliere, und das

kann er thun, gleichviel, in welcher Sprache er sonst sich

auszudrücken gewohnt ist.

— Dem „Vaterland" schreibt fein Römer i-Korrespon-
deut am 24 Januar: „Der Hochw. Herr Pfarrer Bianchini
von Gandria (Tessin), der mit dem Hochw. Hrn. Kanonikus
Kleiser von Freiburg den schweizerischen Canisius-Pilgerzug
nach Rom organisiert, weilt seit einigen Tagen hier, um
für denselben die nötigen Vorbereitungen zu treffen. Der
junge Herr Pfarrer, welcher in einem hiesigen Kollegium
seine höheren Studien gemacht hat und somit Rom kennt,

ist eine sympathische Erscheinung und im Vatikan sehr gut
aufgenommen worden. Der hl. Vater gewährte ihm eine

Privataudienz, in welcher er sich mit herzlicher Freude an
die zwei schweizerischen Pilgerzüge von 1888 und 1893 er-
innerte und ihn versicherte, daß er mit großer Befriedigung
(80II0 eontsntissimo) auch den dritten Pilgerzug der

„braven, treuen Schweizer" erwarte.

Mit den Schweizern vereinigen sich die Pilger aus
den Rheinlanden, dem Elsaß und Baiern. Wenn sie recht-

zeitig in Rom eintreffen, können sie am 3. März dem 20.

Gedächtnistag der Krönungsfeier Leo's XIII. bei-

wohnen, an welchem er von seinem ganzen Hofe umgeben,
in die sixtinische Kapelle zieht. An einem der folgenden

Tage empfängt er dann alle Pilger in feierlicher Audienz.
Schweizergardisten werden ihrerseits dieselben in einer Abend-

Unterhaltung begrüßen und den lieben Landsleuten mit
Freuden Führerdienste leisten durch das alte und neue, das
heidnische und christliche, das ewige, einzige Rom. Herz-
lichen Willkomm!"

— Berechtigtes Aufsehen erregt in archäologischen
Kreisen eine wissenschaftliche Arbeit des in Rom sich auf-
haltenden amerikanischen Priesters und Archäologen

Bonaventura Brodrick, welcher ans Grund ge-

nauer Studien christlicher und vorchristlicher Inschriften

an den Säulen des Tempels des Antonius und der Fan-
stina den unanfechtbaren Nachweis für die traditionelle An-
nähme lieferte, daß dieser Teil des Forums mit dem Blute
der Märtyrer getränkt ist, und daß schon in frühesten Zeiten
ein christliches Heiligtum hier errichtet wurde. Brodrick

ist auch der erste Gelehrte, dem es gelungen ist, Beschaffen-

heit und Lage des in den Martyrerakten so oftmals er-
wähnten Loeus Tellnris — des sogenannten Tempels der

Erde — genau zu bestimmen. D. Brodrick ist noch ein

junger Mann, von dessen Studien man sich noch manchen

wichtigen Erfolg für die christliche Wissenschaft verspricht.

— Gegen das Halten und Lesen liberaler und

farbloser Zeitungen hat die Diözesau-Konferenz

von Parma eine ernste Warnung erlassen, welche in
allen Diözesen Italiens den Katholiken bekannt gegeben und

zur Beachtung empfohlen wird.
Deutschland. Freiburg. Hochw. Hr. Domkapitular

Dr. Behrle hat eine Kandidatur auf den erzbischöflichen

Stuhl entschieden abgelehnt. In Abgeordnetenkreisen in

Karlsruhe wird nun die Möglichkeit einer Berufung von

Weihbischof Dr. Schwitz in Köln besprochen.

Belgien. Die Katholiken dieses Landes haben sich

schon seit Jahren in zwei Gruppen gespalten, die bei den

Wahlen mehr und mehr ihre eigenen Wege gingen, zumal
in Flandern, wo der Name Daens die Signatur der christ-

lich-demokratischen Strömung bildet. Die Christlich Demo-

kratischen spalteten sich inzwischen aber auch ihrerseits wieder

und zwar in eine kleine extreme Gruppe, welche unter keinen

Umständen mit den etwas kapitalistisch angehauchten Alt-
Konservativen etwas zu thun haben will und auch gegen

diese Bischöfe sich auflehnt, wenn diese etwa genötigt sind,
einen politisch gar zu stark kompromittierten Geistlichen zu-
rechtznweisen. Die gemäßigten Demokraten, welche durch

die Ligue Démocratique vertreten sind, zeigten sich nach

längeren Verhandlungen bereit zu Wahlbündnissen in An-
erkennung der Thatsache, daß die Liberalen in Belgien seiner-

zeit darum die Herrschaft verloren habe», weil sie sich durch

unversöhnliche Spaltung in Doktrinäre und Radikale schwäch-

ten. Immerhin werden die Demokraten von vielen Alt-
Konservativen nur als ein Uebel geduldet, das man am

allerbesten aus der Welt schafft. Da haben sie sich nun
bei der jüngsten Ersatzwahl in Dendermonde als sehr lebens-

fähig gezeigt, so daß ihr Kandidat doppelt so viel Stimmen

erhielt als die andern Kandidaten, der alt-konservative mit

darunter, zusammen. Daß die Katholiken als solche durch

diesen Sieg des Kandidaten der Liga geschwächt seien, ist

eine Selbsttäuschung, in die sich die liberale Presse allzu
rasch einwiegt. („Köln. Volksztg.")

Afrika. Der Nachfolger des Kardinals Lavigerie auf

den erzbischöflichen Stuhl von Algier, Msgr. Prosper
A u g u st D n s s e r e, ist im Alter von 05 Jahren gestorben.

Der Verstorbene war früher Sergeant in einem französischen

Zuavenregiment und hat als solcher mehrere afrikanische

Kampagnen mitgemacht und wiederholte Verwundungen da-
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-vortragen, 1878 wurde er zum Bischof vou Konstantine

ernannt, später zum Koadjutor des Kardinals Lavigerie.
Msgr, Dussere wäre demnächst zum Kardinal ernannt worden.

Kleinere Mitteilungen.
Drei Sätze zum AnSliicildiglerneil. 1. „Wer gute

Lektüre verbreiten hilft, ist ein Apostel." 2. Ka-
tholische Schriften kaufen und lesen und zum lesen

lieben, ist ein ebenso verdienstliches Werk, als
irgend ein anderes Werk der Frömmigkeit und heut-

Zutage eine der größten Pflichten der Kathv-
liken." 3, „Wer heutzutage für die k a th o l i s ch e P resse
kein Verständnis zeigt, kann auf den Titel eines

lluten Katholiken keinen Anspruch machen."

Der erste dieser nie genug zu beherzigenden Sätze ist

Vvu unserem großen Landsmann, dem berühmten Jesuiten-
uussionär 0. R o h Der zweite rührt vom Hvchwürdigsten
Bischof lie. Wahl von Dresden her. Den dritten äußerte
der unvergeßliche Bischof Kett eler von Mainz.

Zeichen der Zeit! Bei Gebr. Roth i n Elb e r f eld
^scheint durch Colportage verbreitet „Das großeLeben
^ e s u vou Co ch e m", mit 200 Illustrationen. Die In-
Haber der genannten Firma sind Protestanten und geben

"uch Traktätchen heraus. Wir werden jedenfalls ähnliche

Erscheinungen noch oft erleben können. Wem nichts anderes

Maßgebend ist als der Gewinn, ver kann ja alles mögliche
herausgeben. Wir aber sagen: Diese siud's, denen der

àell jedes Mittel heiligt! In Nr. 47, Jahrg. 1897,
der

„Kirchenztg." machten wir schon auf ein „Leben des
dlà Vaters" aufmerksam, das einen Protestanten zum Ver-
laßer hat und von einer protestantischen Fwma herausge-
^eben wird.

Litterarisches.
KirchcilmusikaUscheS. Chvrdirektvr I. F r ei in Sursee

à 42 Jutroiten für die Hauptfesttage und Sonntage des

^ahrês ja vierstimmigem Satze (für gemischten Chor) ver-
assentlicht und dieselben sind von der Druckerei Schill in
^uzeru sehr hübsch und in handlichem Formate ausgestattet
Kurven. Chöre, welche entweder sich scheuen, Choral zu
laugen oder aus einem andern Grunde denselben nicht zu

chvr zu dringen wagen, oder auch solche, welchen der

^utrvitns in dieser Art und Weise mehr zusagt, werden
h^' das Gewünschte finden. Der musikalische Satz ist

^rrekt, sehr klangbar, leicht auszuführen, eine Art b'nlsv-
'Ustvno Stil, wobei freilich vorausgesetzt und verlangt werden

!"uß, daß die Rezitativn des Textes von der Direktion
sorgfältig vorbereitet sei. Das sehr praktisch eingerichtete
und jedenfalls einem vielfach gefühlten Bedürfnis entgegen-

Anwende Heftchen sei hiemit wärmstens empfohlen. Preis
Cts. Bezug beim Komponisten. — Herr Frei würde

'ch auch weitere Verdienste um die Kirchenmusik erwerben,
uenn er die hauptsächlichsten liturgischen Gesänge für die

Charwoche (Gründonnerstag-, Charfreitag- und Char-

samstag-Vormittags-Offizium) den Chören in dieser Weise

zugänglich machen würde. F. I. Breitenbach.
Schweizerische Pinö-Animleit, Organ des schweizerischen

Piusvereins, sowie Zeitschrift für die Werke und Vereine
der Nächstenliebe in der katholischen Schweiz. Solothurn,
Univnsdruckerei. 37. Jahrgang. Erscheinen am 40. jeden

Monates und kosten für Kollektivabonnenten jährlich 60 Cts.,
für Einzelabonnenten 1 Fr.

Die Pins-Annalen haben sich anerkanntermaßen in der

letzten Zeit zu ihrem Vorteil verändert und entwickelt. Der
schweizerische Piusverein hat einen so großen Anteil an dem

religiös charitativen und teilweise auch kirchenpolitischen Leben

der katholischen Schweiz, daß sein Äereinsorgan jeden

Katholiken interessieren muß. Sämtliche Hochwürdigsten

Herren Bischöfe der Schweiz haben die Pins-Annalen
warm empfohlen! Möge ihr Leserkreis sich stets erweitern!

Znländische Mission.

». Ordentliche Beiträge pro 1897. Ar. Ct.

Uebertrag laut Nr. 5: 85,983 50
Kt. St. Gallen: Nachtrag zur Sammlung

dieses Kantons*) 38 —
Kt. Luzern: Nachtrag aus Sursee 40 —

„ „ Schüpfheim 5 —
Kt. Solothurn, Stadt: vom Kloster i>louiuii8

^V8N 10 —
Kt. Thurgau, Lentmerken: Legat von sel. Jgf.

Karol. St. 100 -
Kt. Wallis: Nendaz 19 —

Fr. 86,195 50

Neue Beitragsliste für 1898.
». Ordentliche Beiträge pro 1898.

Von der päpstlichen Schweizergarde in Rom 400 —
Kt. Aargan: Baden, erste Sendung 100 —
Kt. Appenzell I. Rh.: Oberegg 50 —
Kt. Luzern: von R. C. „zu Ehren des hl.

Namens Jesu" 100 —
Stadt Luzern: von K. A. 12 50
Ballwil: Pinsverein 15 —

677 50

d. Außerordentliche Beiträge pro 1838.

Aus dem Kt. St. Gallen: von I. A. E. in W.

(mittels Sparkassabüchleins)
Aus Sursee: von Ungenannt, durch Hochw. Hrn.

Pfarrer Räber (an einer Gült)

660 65

750 —

1410 65

Der Kassier: I. Duret, Propst.

*1 Die Liste der bischöflichen Kanzlei erhielt auch Beiträge aus
Appenzell A. Rh. — Das „Berichthest" wird indeß alle Angaben
genau detaillieren.
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EgolMll, II. 8.

Soeben im Verlage der Buch- und Kuustdruckerei Union in Solo-
thurn erschienen und zu beziehen:

10

Gedicht von Joseph Wipft'i, Professor.

^ Zweite Auflage. <-

Kie Buch- und Kuustdruckerei Mnion hält für
alle römisch-katholischen Pfarrämter stets zu

billigen greifen vorrätig: weiße Kouverts mit aufge-
druckter Mdrefse der bischöstichea Kanzlei ill Äolothurn.

tt4k!«0I^IUN8 KottàeiS
à?r. 110,160, 200, 2< 0, 300, 400, S75 bis 3000.

Harmoniums à ?r. 50, 70, 100, 125 etc.

Wir Ksdsn nsus umi ältere Harmoniums
auoli in Amortisation null Uiste per
Uonat à b'r. 4, 5, 6, 8, 10 à (142"

^5.S.«,OS
à ?r, 550 bis 2200.

Wir Ksben soleke im àensslbsn ksstinKunAsn
ab, wie Nie Harmoniums.

Den Herren üeistliebsn, icatboi. Klöstern
unll Insiitutsn ^evväkren wir besonders
V orteile.

OataloZe stellen gratis nur VerluAUn».

l à list, 8>. kZlim.

oder

i» dkii
tretende» Psarrkindern bitten wir die Hochw.
Herren Seelsorger zn empfehlen, das bei
Räber A- Cie. in Luzern in 5. und 6. Auf-
läge erschienene Schristchen- Sechs Krüge
Waffer oder Wein, ein ernstfreundlichcr
Wegweiser zum glücklichen Ehestände, von
Pfarrer Fischer. Eleg. kart. 60 Cts., franko
65 Cts., in sehr schönem Geschenkband Fr. 1.50.
Bei gleichzeitigem Bezug eines Dutzend br.
50 Cts., geb. Fr. 1 35. (H 4 Lz) 3°

A.BMg,Mllit»sàik,
Sempnch.

Obige Firma, eine der ältesten in dieser
Branche, empfiehlt sich der hochw Geistlich-
keit. sowie den Wohlthäter» und Freunden
des Kirchenschmuckes zur Anfertigung von

Bouquets, Kränzen, Guirlanden ic.
zu kirchlichen Zwecken. — Bestandteile
werden ebenfalls geliefert. Geschmackvolle und
solide Ausführung wird zugesichert. 5^

NX-
Soeben erschienen:

Vis, 83.netL6 eruà M
Kreuzweg-Andacht,

herausgegeben von Prior Schüler in Freiburg, deutsch und lateinisch, mit Noten.

Preis -tv Cts., bei Uartieubrzng (wenigstens 10 Stück) 30 Cts.

Verlag der Buch- und Kunstdruckerei Union, Solothnrn.

Die Cantorstelle
an der Stiftskirche in Bcroiuünstcr, Kanton
Luzern, wird hiemit zur freien Bewerbung
ausgeschrieben. Reines Einstürmen 20)0 Fr.,
nebst Haus, Garten und genügend Holz. Von
den Herren Bewerbern wird Kenninis und
Uebung im Choralgesang verlangt; erwünscht
wäre auch etwelche Fertigkeit im Orgelspiel.

Anmeldungen sind bis zum 19. Februar ein-
zusenden an den

il Stistssekretür.

Kottesbeweise?
Würdigung neuer und neuester

apologetischer Richtungen
von (90

On. K r-t nl Mr cl lg,
Stadlpfarrer in Wildbad.

235 Seiten 8°. - Preis M. 3. 40.

I. B. Metzler scher Verlag. Stuttgart.
Kritische Entwicklang des Gottesbewcises,

welche an p a ck e n d e n B e i s p i e l e » nach'
weist, daß die Naturwissenschaften
zur Lösung der Frage unfähig sind.

Altar-Bouquets
Tuberuakel-Kriinze eîc.

in gewöhnlicher bis seinster Ausführung lief, rt
solid und billigst 2°

Fr. Amrein-Kunz, Klumengeschöst,
Gcanatengasse Nr 15 (Limmaistraße-Jndustrie-

Quartier), Zürich, Kreis m.
Im Verlag der

Auch- k Kiiiistdrnckerei Union in Solothnrn
ist erschienen und zu beziehen:

Preis: broschiert 50 Cts.,
hübsch gebunden 80 Cts.

Gegen Einsendung von 55, resp 85 Cts.,
portofrei.

Niemand versäume gegen s 130 '

Gliedsucht
und äußere Berkältunq das unüber-
tiesflichc Heilmittel von Ballh. Amstaldcn
in Sarne» zu verwenden. Seit 3V Iahren
im Gebrauche, erfreut sich dasselbe einer
stets wachsenden Beliebtheit. Tausende
echter Zeugnisse von Geheilten des In-
und Auslandes können beim Vers. > tiger
aus Wunsch eingesehen werden.

Preis einer Dosis Fr. 1. 50. Für ein
verbreitetes, lange angestandenes Leiden ist
eine Doppeldosis zu Fr. 3 erforderlich.

Depots:
Snidtcr'schc Apotheke, Luzern.
I. Stuhcr, Apotheker, Schwyz.
Schichte A- Förster, Apotheker, Sololhurn.
Kennet, Apotheker, Staus. (H32l0Lz.)

In der Buch- und Kunstdruckerci Union
in Sololhurn ist zu beziehen:

hstNMlllW llllS Ul'lM Akt!
mit einem Anhange von predigten

von

Melchior ^xchlumpf,
ehemaliger Domherr und bischöfl. Kommissar,
Dekan und Pfarrer in Steinhansen; heraus-
gegeben von Karl Joses Schlumpf, Pfarr-Ne-
signât, in Nietungen.

Preis Ar. 1. —

Druck und Expedition der Buch- und Kunstdruckerci .Union" in Solothnrn.


	

